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Représentant à lui seul 14,4% des exportations 

totales du Togo sur le 2ème 
trimestre, le Burkina Faso est 
le premier client de Lomé 
devant le Mali et Ghana, qui 
eux ont importé des milliers 
de tonnes de marchandises 
pour des montants respectifs 
de 16,47 milliards FCFA 
et 13,7 milliards FCFA.

Dans le top 10 des principaux 

clients du Togo à fin juin 
2021, l’on trouve, la Côte 
d’Ivoire (4ème) qui avec une 
valeur d’importation de 13,5 
milliards FCFA surclasse le 
Niger (6ème) et la France (8ème). 
Le Top 10 est bouclé par le 

Sénégal (9ème) et l’Inde (10ème).

Notons que les 10 premiers 
clients du Togo représentent 
80,6% des exportations 
totales du pays ressorties à 
147 milliards FCFA au 2ème 
trimestre 2021, en hausse 
de 27,5% en rythme annuel.

Financé à hauteur de 13 
milliards FCFA par l’Etat 
togolais, l’Union Européenne 
(UE), l’Agence française de 
développement (AFD) et la 
Banque ouest-africaine de 
développement (BOAD), ce 
centre répond aux normes 
internationales de traitement 
des déchets et traite en 
moyenne plus de 20.000 
tonnes de déchets ménagers et 
assimilés par mois. Plus d’un 
million de tonnes de déchets 
ont été enfouies sur ce site à 

la date du 10 septembre 2021.

Le site est divisé en zones 
alvéoles étanches possédant, 
chacune, un réseau de draînage 
propre pour la lixiviation. 

Grâce au système d’étanchéité 
qui recouvre les alvéoles, 
elle assure la préservation 
de l’environnement et un  
stockage durable des 
déchets. Aussi, un système 
de récupération des gaz 
(Biogaz) produits dans les 
alvéoles est-il installé en 

vue d’une valorisation.

« Ce qui se passe sur ce site est 
essentiel pour le peuple et pour 
la planète. Parce que, vivre 
dans un environnement pollué 
touche à la santé. Notre défi de 
base, c’est d’assurer une bonne 
santé aux populations et ce site 
contribue fondamentalement 
à l’amélioration de la santé 
», a indiqué Koen Doens, 
directeur général des 
partenariats internationaux à 
la Commission européenne.

Pour sa part, Rémy Rioux, 
directeur général de l’AFD 
a déclaré que « le CET est 
le fruit d’un excellent travail 
entre la coopération de l’UE, 
les différents participants et 

les autorités togolaises pour 
le bien-être des habitants de 
Lomé. Ça fait déjà 15 ans 
qu’on investit tous ensemble 
dans l’enfouissement des 
décrets qui est un sujet difficile 
et majeur socialement pour les 
populations. Nous sommes 
très impressionnés par la 
présentation des gestionnaires 
du site et de voir avec quel soin 
les déchets sont rassemblés, triés 
et traités sur le site ».

« C’est un sentiment particulier 
qui m’anime parce que cette 
visite a été faite avec des 
partenaires qui ont contribué 
de façon substantielle à 
la réalisation de ce centre 
d’enfouissement technique pour 
le bonheur des populations du 
grand Lomé. Cette visite est 
un témoignage de la confiance 
que les différentes institutions 
européennes font à l’endroit de 
notre pays », a laissé entendre 
Payadowa Boukpessi, 
ministre d’État, ministre de 
l’Administration territoriale, 
de la décentralisation et du 
développement des territoires.

Il est prévu une extension de 
ce Centre d’Enfouissement 
Technique avec la 
construction de nouvelles 
alvéoles de stockage pour une 
période supplémentaire de 
cinq ans d’exploitation grâce 
au démarrage de la phase 
II dudit projet en 2022. La 
valorisation du site comme 
zone de préservation de la 
biodiversité et la création d’un 
parcours pédagogique vont 
permettre de faire dudit centre, 
un outil de sensibilisation 
à la biodiversité et à la 
problématique des déchets.

La « Team Europe » est 
composée des Etats membres 
de l’UE et des institutions 
financières, à l’instar de 
la Banque européenne 
d’investissement et la 
Banque européenne pour 
la reconstruction et le 
développement, la KfW et 
l’AFD.

L’accord signé au siège de 
la Délégation de l’Union 
européenne à Lomé par 
Ambroise Fayolle, vice-
président de la BEI et  Ade 
Ayeyemi, directeur général du 
groupe Ecobank, va permettre 
à ladite panafricaine de  

soutenir les PME impactées 
par la crise de la Covid-19. 
Ainsi, cette facilité de 100 
millions d’euros contribuera 
au redressement des PME 
africaines post Covid-19, 
tout en leur donnant l’élan 
nécessaire pour saisir les 

possibilités de croissance 
qu’offre le marché unique 
de la zone de libre-échange 
continentale africaine.

« Nous sommes déterminés 
à proposer un ensemble 
d’initiatives qui soutiennent 
la croissance et la réussite des 
petites et moyennes entreprises 
africaines ceci pour favoriser 
des opportunités d’emplois. 
C’est dans ce contexte que nous 
venons d’obtenir de la BEI, une 
facilité de crédit qui, nous en 

sommes convaincus, aura un 
impact réel sur notre mission 
commune de développement des 
PME en Afrique », précise Ade 
Ayeyemi, directeur général du 
groupe Ecobank.

Koen Doens, directeur 
général des Partenariats  
Internationaux de la 
Commission de l’Union 
européenne (INTPA), a 
indiqué : « cette mission vient 
réaffirmer l’engagement de 
l’Europe et de ses institutions 
financières à accompagner 
le Togo dans ses objectifs de 
développement ». Les fonds 
seront octroyés aux PME par 
les filiales d’Ecobank pour 
des projets d’investissement 
menés par des entreprises du 
secteur privé, plus précisément 
pour les projets portés par les 

femmes.

En outre, l’Agence française 
de développement (AFD) a 
octroyé un financement de 
3 millions d’euros destiné à 
faciliter l’accès au crédit des 
PME locales. « Ce partenariat 
permettra de financer 
davantage les PME/PMI dans 
le pays, plus particulièrement 
les jeunes entrepreneurs du 
programme du Fonds d’Appui 
aux initiatives économiques des 
jeunes (FAIEJ) », a  déclaré 
Souleymane Touré, directeur 
général d’Ecobank-Togo.

Ces soutiens et appuis 
financiers viennent 
renforcer la résilience 
des PME en post-Covid.

Le Burkina Faso : 1er client du Togo

Visite d’une délégation de la « Team Europe » à Aképé

BEI accorde 100 millions d’euros à Ecobank

CommerCe

CenTre d’enFouissemenT TeChnique

FinanCemenTs des Pme

Le Burkina Faso se maintient en tête des principaux 
clients du Togo au terme du 2ème trimestre 2021. En 
effet, le confrère Sika Finance indique que sur la période, 
Ouagadougou a importé de Lomé 222 431 tonnes de 
marchandises, principalement du clinker et des matières 
plastiques, pour une valeur de 21,16 milliards FCFA.

Une délégation de la « Team Europe » avec à sa tête, Koen 
Doens, directeur général des partenariats internationaux 
à la commission européenne, accompagnée de Payadowa 
Boukpessi, ministre d’État, ministre de l’Administration 
territoriale, de la décentralisation et du développement 
des territoires, ont visité, mercredi 24 novembre 2021, 
le Centre d’Enfouissement Technique (CET) d’Aképé, 
situé à environ 25 km au nord-ouest de Lomé la capitale. 
Objectif : apprécier la gestion et le traitement qui sont 
faits des déchets convoyés sur ce site dont la surface est 
de 100 000 m².

La crise sanitaire a mis à mal les entreprises, en particulier 
les Petites et Moyennes Entreprises (PME). Dans le but 
de permettre aux entreprises d’Afrique subsaharienne 
à mieux faire face aux défis liés à la pandémie de la 
COVID-19 et à débloquer les opportunités économiques 
et sociales, la Banque européenne d’investissement (BEI), 
un partenaire de taille de la « Team Europe », a accordé 
mercredi 24 novembre 2021, une facilité de crédit de 
100 millions d’euros au groupe bancaire panafricain 
Ecobank dans le cadre de la mission de cette Team au 
Togo.

Nicolas EDORH

Nicolas EDORH
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C’est à Sika-Kondji (Tabligbo, 
préfecture de Yoto), plus 
précisément dans la carrière 
de SCANTOGO que se 
déroule une mission de 
chercheurs paléontologues 
à la recherche de fossiles. 
Parmi eux, le premier docteur 
en paléontologie du Togo, 
Lucien Amoudji, étudiant à 
l’Université de Lomé. Depuis 
des jours, sous le soleil comme 
la pluie, ils sont en train de 
prospecter et d’explorer des 
espèces animales en extinction.

L’histoire raconte qu’en 1910, 
le paléontologue allemand 
Stromer avait recensé 
quelques fossiles dans la zone 
de Tokpli. Un siècle après, soit 
100 ans plus tard, Dr. Lucien 
Amoudji, aidé par une équipe 
de paléontologues de l’Institut 
des Sciences de l’Evolution 
de Montpellier (Université de 
Montpellier /France) a mis 
le cap sur Sika-Kondji, dans 
la carrière de SCANTOGO. 

L’objectif du projet est de faire 
la géologie et étudier l’origine 
et l’évolution des vertébrés 
fossiles depuis la fin du crétacé 
il y a 66 millions d’années 
jusqu’au début de l’Eocène 
(56 millions d’années). « 
Nous n’avons pas hésité une 
seule minute à accompagner ce 
projet que nous trouvons très 
important pour le Togo, son 
patrimoine, et la science. Il s’agit 
d’abord d’un jeune universitaire 
togolais dont le projet portant 
sur les recherches de fossiles 
dans notre carrière nous a 
séduits. Au fur et à mesure 
que les travaux de recherche 
avancent, nous découvrons 
des choses impressionnantes », 
nous confie Eric Goulignac, 
Directeur Général de 
SCANTOGO.

Sur le terrain, la phase de 
prospection à la recherche 
de fossiles dans la carrière de 
Sika-Kondji se fait chaque 
jour. Sous un soleil de plomb, 
Dr. Lucien Amoudji et son 
équipe nous transportent vers 
des fossiles identifiés dans leur 
démarche prospective. Périple 
fascinant, fort intéressant, 

avec des traversées boueuses, 
des trous à creuser en 
profondeur à la recherche du 
moindre indice, etc. « Mon 
boulot, c’est de les aider sur le 
terrain à dégager les spécimens, 
à les prélever puis ensuite à les 
préparer plus finement avec 
tous les matériels de préparation 
nécessaires. Ici, ça se dégage très 
bien à la main, avec des outils 
que nous utilisons. On gratte les 
argiles tout doucement. C’est 
un travail fastidieux. On a eu 
un bout de carapace de tortue. 
On a commencé la fouille et 
on a découvert qu’il y avait 
plusieurs plaques en connexion. 
On travaille progressivement là-
dessus. C’est vraiment du travail 
de détail », informe Anne-
Lise Charruault, membre 
de l’équipe, préparatrice 
des fossiles (Université de 
Montpellier).

Des découvertes

« Le niveau où on trouve les 
fossiles, c’est ici. Après ce 
niveau, nous avons la dalle de 
calcaire de base. On y trouve 
des restes de carapace et des 
requins. On a trouvé plein de 
fossiles de requins de raie. Ce 
qui nous a permis de dater les 
calcaires avec une datation 
absolue. Nous étudions 
l’évolution des vertébrés dans le 
bassin sédimentaire. La carrière 
de SCANTOGO contient trois 
formations : le sable, le calcaire 
et les argilites. Ce qu’on a 
appelé le groupe de Tabligbo », 
affirme Dr. Lucien Amoudji.

Sur place, des restes de 
carapace de tortue sont 
découverts. « Cette tortue a à 
peu près 59 millions d’années. 
Par rapport au calcaire, on 
peut l’estimer entre 56 et 
59 millions d’années, étant 
donné que c’est une tortue 
qui vivait juste en dessous du 
calcaire. On va l’amener au 
laboratoire pour faire des études 
complémentaires. Ce site était 
un dépôt côtier. Donc cette 
tortue sera probablement une 
tortue continentale. Mais nous 
ferons des études plus poussées 
au laboratoire. A ce stade, on 
n’a trouvé que la carapace. On 

continue les recherches pour 
espérer tomber sur le jack-pot 
qui sera le crâne », commente 
le paléontologue togolais.

A part ces restes de carapace 
de tortue, l’équipe a également 
découvert des pavés dentaires 
de requins. « Depuis 110 ans, 

personne n’avait retrouvé cette 
espèce ici. On a pu retrouver 
beaucoup de restes dentaires 
de cette espèce, notamment 
des pavés dentaires (plusieurs 
dents ensemble) sur une 
mâchoire de cette espèce. C’est 
rare d’avoir ça. La plupart 
du temps, on a des dents qui 
sont isolées. Ici, nous avons 
découvert des pavés dentaires. 

Ça, c’est très intéressant », 
déclare Guillaume Guinot, 
paléontologue, spécialiste des 
requins, co-directeur de thèse 
de Dr. Lucien Amoudji. « Ces 
pavés dentaires de cette espèce 
de requins qu’ona découvert, 
ont 59 millions d’années. Et 

cela confirme que le site était 
recouvert d’océan et c’est son 
fond que nous sommes en train 
d’explorer là-maintenant grâce 
au calcaire qui est exploité par 
SCANTOGO »,  ajoute-t-il.

C’est également sur le même 
site que Dr. Lucien Amoudji a 

découvert une colonne entière 
de vertèbres de dyrosauridae 
(crocodiliens). « C’est 
fabuleux. Je peux dire que ça 
fait partie de mes plus grandes 
découvertes paléontologiques. 
La colonne de vertèbres a été 
trouvée à 20 m profondeur. Ce 
crocodilien a environ 59 millions 
d’années », indique celui qui 
est également géologue. A 
cette étape, des requins, des 
crabes, des crocodiliens, et des 
tortues sont découverts sur le 
site. 

Par contre, aucune trace de 
mammifère n’a encore été 
détectée sur le site, mais 
les recherches continuent. 

Pendant sa thèse, Dr 
Lucien Amoudji a décrit le 
contexte stratigraphique, 
environnemental. On y 
retrouve des niveaux côtiers 
et il est possible d’y trouver 
également des restes de 
mammifères. « Ils sont tout 
petits, mais d’une importance 

énorme, parce qu’il y a très peu 
de sites de cet âge dans toute 
l’Afrique. C’est l’époque où 
les mammifères commencent 
tout juste à se diversifier après 
l’extinction des dinosaures. 
C’est pour ça qu’on reste ici et 
qu’on continue de chercher. On 
a prélevé beaucoup de sédiments 
qu’on a lavé, qu’on a tamisé. 
Après le terrain, on trie tous ces 
sédiments à la loupe. Dès fois, il 
faut tamiser près de 500 kilos de 
sédiments avant de trouver une 
dent de mammifère par exemple 
», a laissé entendre Lionel 
Hautier, chercheur, paléo 
mammalogiste à l’Université 
de Montpellier.

Découvertes paléontologiques exceptionnelles
dans la Carrière de sCanTogo à Tabligbo

Il est de ces découvertes paléontologiques qui ne sont 
enseignées qu’à l’école. Celles-ci ont le mérite d’être non 
seulement le passage de la théorie apprise sur les bancs 
et dans les amphis à la pratique sur site, mais aussi une 
prouesse du premier docteur togolais en paléontologie. 
Trentenaire, Lucien Amoudji s’est intéressé aux fossiles 
de la carrière de SCANTOGO. Ce qui se présente encore 
comme un film documentaire, est en réalité une entrée 
dans l’histoire de ce jeune dont les travaux de recherche, 
d’une durée de deux ans, sont entièrement financés par 
le Groupe HeidelbergCement au Togo. Les découvertes 
sont exceptionnelles !

Elom ATTISSOGBE
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Selon les informations 
recueillies sur place auprès 
des paléontologues, de 
grandes retombées issues de 
ces recherches sont attendues 
pour le Togo. La contribution 
de la carrière à la préservation 
du patrimoine scientifique 
national enfoui dans les 

roches, les moulages et/ou 
impressions 3D de certains 
spécimens seront mis à 
disposition de  SCANTOGO 
pour exposition, la diffusion 
grand public des résultats sera 
effectuée par le biais de posters 
et  conférences qui pourront 
être proposés à SCANTOGO. 

Les posters présenteront 
les fouilles effectuées et 
décriront les découvertes 
paléontologiques, la géologie 
et les paléo environnements 
représentés par les différentes 
roches contenues dans 
la carrière. « Le site de 
SCANTOGO pourrait être 
référencé comme une référence 
mondiale avec ces vertébrés 
de 59 millions d’années. On 
a des trésors au Togo et les 
recherches pourront en révéler 
beaucoup encore », précise 
Lionel Hautier, chercheur, 
paléo mammalogiste à 
l’Université de Montpellier. 
« D’un point de vue pratique, 
ce qu’on trouve ici fera partie 
du patrimoine paléontologique 
togolais, du fait de l’exploitation 
de la carrière qui nous permet 
d’avoir accès aux couches 

fossilifères. SCANTOGO a 
bien compris qu’en aidant à 
faire ces recherches dans sa 
carrière, on peut ressortir des 
pièces exceptionnelles. On est 
venu ici et on a très rapidement 
vu qu’il y avait des requins, 
et d’autres restes, des crabes 
par exemple. On a décelé un 
potentiel assez important et on 
est content d’avoir développé ça 
», note-t-il.

« C’est également notre 
participation à la valorisation 
du patrimoine du Togo. Il 
s’agit de développer aussi des 
connaissances sur la richesse 
géologique et paléontologique 
disponible au Togo, avec 
des chercheurs togolais, en 
collaboration avec l’Université 
de Lomé et une équipe de 
chercheurs étrangers à l’appui. 

Nous avons ouvert notre 
carrière à trente étudiants 
en paléontologie-géologie de 
l’Université de Lomé mardi 
dernier », renseigne Eric 
Goulignac. « Nous finançons 
entièrement pour deux ans 
les travaux de recherche de 
l’étudiant togolais, Dr Lucien 
Amoudji. Ce qu’on espère, 
c’est de pouvoir, à terme, créer 
des collections de paléontologie 
à l’Université de Lomé, et 
que tous ces spécimens fossiles 
soient accessibles aux étudiants 
togolais en géologie, mais aussi 
aux scientifiques du monde 
entier », poursuit le Directeur 
Général de SCANTOGO.

Elom ATTISSOGBE

Plus de cent ans après la  
dernière équipe des 
paléontologues sur le 
continent noir, c’est la carrière 
de SCANTOGO  qui 
reçoit la première équipe de 
paléontologues en Afrique 
au 21ème siècle. Trois experts 
français, en paléontologie 
(discipline scientifique qui 
étudie les processus de 
fossilisation (haptonomie) 

des êtres vivants disparus ou 
la corrélation et datation des 
roches qui les contiennent) 
ont été motivés par les 
recherches du premier docteur 
en paléontologie du Togo, Dr. 
Lucien Amoudji. Ce dernier 
excelle dans son domaine et 
est déterminé à sauvegarder 
les fossiles togolais, surtout 
enrichir le patrimoine 
paléontologique du pays.

C’est comme cela l’aventure 
a démarré. Le projet a pris 
corps avec le concours de 
SCANTOGO qui y a tout 
de suite vu le bien-fondé de 
cette initiative pour le Togo. « 
Ici,  il y avait une grande mer 
et puis une lagune, il y a plus 
de 59 millions d’années.  C’est 
par la tectonique des plaques 
que ces espèces ont disparu. Dès 
les premiers jours, nous avons  
senti et repéré quelques indices 
de l’existence de ces espèces 
aquatiques dans la zone. Et 
actuellement, nous découvrons 
des carapaces des tortues, des 
squelettes des crocodiles, des 
crabes et bien d’autres. Des 
richesses paléontologiques pour 
le Togo et les chercheurs », 
raconte l’équipe.

Située au croisement de la 
géologie et de la biologie, 
la paléontologie décrit 
l’évolution du monde 

vivant, les relations entre 
eux et leur environnement 
(paléoécologie, évolution de 
la biosphère), leur répartition 
spatiale et leurs migrations 
( p a l é o b i o g é o g r a p h i e ) , 
l’extinction des espèces et 
l’apparition de nouvelles, 
ainsi que les écosystèmes dans 
lesquels les organismes anciens 
ont vécu. 

Une science  basée sur les 
vestiges et qui démontre 
l’histoire des êtres vivants sur 
la terre. « C’est une  science 
exacte avec des méthodes de 
recherche très pointues et 
spécifiques. Nous travaillons 
dans des conditions favorables 
et grâce à mes deux maîtres : 
Lionel Hautier et Guillaume 
Guinot, les travaux avancent 
avec des résultats satisfaisants. 
Nous en sommes reconnaissants 
et nous leur disons merci. Ils 
ont beaucoup fait pour moi dans 

mes  recherches paléontologiques 
au Togo », indique Dr. Lucien 
Amoudji.

Le jeune ingénieur géologue 
et docteur en sédimentologie 
et paléontologie  qui a fait sa 
thèse à l’Université de Lomé, 
a connu un parcours brillant. 
Avec son CEPD obtenu en 
2002 à Amoudji Copé, il 
réussit à l’examen du BEPC 
au CEG Agoè Centre en 
2006, puis le Bac II en 2010 au 
Lycée portant le même nom. 
Diplômé d’une Licence LMD 
au Département de Géologie 
de l’Université de Lomé en 
2013, il décroche son Master 
en 2017 en environnements 
sédimentaires au Département 
de Géologie, avant de réussir 
avec brio sa thèse en Doctorat 
cette année en Dynamique 
sédimentaire et géoressources.

Isidore AYEKO

A en croire Dr Lucien 
Amoudji, ces découvertes 
doivent faire l’objet d’une 

conservation minutieuse et 
particulière. Elles font partie 
des richesses du patrimoine 

paléontologique du Togo 
et elles doivent servir à tout 
chercheur pour des travaux 
scientifiques et des expériences 
au laboratoire. Pour lui, la mise 
en place dudit  laboratoire 
et des lieux appropriés 
pour le stockage des fossiles 
est vivement souhaitée.

L’équipe de paléontologues 
recommande également  
d’avoir une salle de collections 
pour que  ces fossiles soient 
conservés. Une armoire avec 
des tiroirs pour le dépôt. « 
Il faut que ces fossiles soient 
conservés dans de meilleures 

conditions. C’est une richesse 
nationale et elle doit profiter à 
tous », indique-t-elle, avant 
d’exhorter à la formalisation 
d’un réseau des paléontologues 
en Afrique de l’Ouest.

SCANTOGO participe à la 
sauvegarde de ces fossiles. 
« Ces recherches effectuées 
vont permettre de développer 
la recherche togolaise en 
paléontologie, apprendre un 
maximum d’informations sur 
la richesse géologique et sur les 
périodes paléocènes. Tout ceci 
se fera avec la collaboration 
de l’Université de Lomé et 

celle de Montpellier. Les deux 
années à venir, Dr. Lucien 
Amoudji va continuer ses 
études et recherches. Tout ce 
qui est trouvé dans le cadre de 
ces recherches dans la carrière 
de SCANTOGO reste la 
propriété des chercheurs », 
insiste Eric Goulignac.

Les travaux de recherche 
de Dr. Lucien Amoudji se 
poursuivent donc dans la 
carrière de SCANTOGO.

Isidore AYEKO

Des retombées pour le Togo

L’histoire du projet

Des recommandations
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Cette cérémonie marque 
le lancement officiel des 
activités de l’agence Coris 
Bank International Togo de 
Sokodé.

Fidèle à sa politique de 
proximité et dans la mise 
en œuvre de sa stratégie 
de couverture du territoire 
national, Coris Bank 
International Togo, poursuit 
son expansion à travers 
l’ouverture de son agence 
à Sokodé préfecture de 
Tchaoudjo, afin de se 
rapprocher de la population.

A l’instar de toutes les agences 
du réseau, l’agence de Sokodé 
vient répondre au besoin de 
faire la banque autrement en 
offrant des produits et services 
spécifiques aux besoins de la 

clientèle à savoir d’une part  
des comptes d’Epargne sur 
mesure destinés à chaque 
catégorie de personnes 
comme CORIS EPARGNE 
KID pour les enfants, 
CORIS EPARGNE DADA 
uniquement pour les 
femmes, CORIS EPARGNE 
KDO, CORIS EPARGNE 
LEADER, CORIS 
EPARGNE DIASPORA, 
etc., et d’autres part des 
comptes courants particuliers 
et entreprises, des crédits, etc.

L’autre particularité de 
cette agence de Sokodé est 
l’ouverture conjointe d’un 
bureau de la finance Islamique. 

En effet, la solution de finance 
islamique CORIS BARAKA 
lancée en début d’année 

2021, propose des solutions 
de financement et de dépôt 
en respect aux principes et 
règles islamique une première 
à Sokodé ville à majorité 
musulmane. Cette solution 
vient répondre au besoin de 
cette population d’obédience 
musulmane qui en demandait 
depuis longtemps.

Située au quartier barrière en 
face de l’Agence Moov Africa 
Togo non loin du marché de 
Sokodé, l’agence de Sokodé 
ouvrira leurs guichets au 
public suivant les horaires 
ci-après : lundi à vendredi 

de 7h45 à 16h45, samedi de 
9h00 à 14h00.

Ce lancement des activités 
commerciales de CORIS 
BANK INTERNATIONAL 
TOGO à Sokodé marque 
également l’activité de « 
Coris Days » qui entre dans 
le cadre de la solidarité dont 
fait preuve l’institution envers 
les populations, par des dons 
aux plus démunis à travers sa 
Fondation Coris.

Coris Bank International 
Togo dans sa la dynamique 
de banque citoyenne, a mis 
à profit le lancement des 
activités à Sokodé pour 
matérialiser la Responsabilité 
Sociale de l’Entreprise à 
travers la remise de dons 
divers en matériels médicaux, 
kits scolaires et équipement de 
lutte contre la Covid-19, et du 
matériel d’entretiens.

La banque traduit ainsi son 
engagement et sa disponibilité 

vis-à-vis de la population de la 
ville de Sokodé dans laquelle 
elle vient de s’implanter.

Coris Bank International Togo 
couvre actuellement la ville de 
Lomé à travers dix agences 
notamment l’agence Principale 
sur le boulevard du 13 janvier, 
l’agence Grand Marché, 
l’agence Hedzranawoe, 
l’agence du Port, l’agence 
Adidogomé, l’agence Agoe, 
l’agence Atikoumé et à 
l’intérieur du pays avec trois 
agences à savoir l’agence de 
Sokodé, l’agence Kara et 
l’agence Cinkassé.

La banque dispose également 
depuis février 2021, d’une 
branche Finance Islamique 
et prévoit lancer très 
prochainement sa solution 
de monnaie électronique 
dénommée « Coris Money ».

Du 19 novembre 2021 au 31 
décembre 2021, les décodeurs 
Canal+ sont offerts  à 5 000 
FCFA pour le bouquet  « 
Access » de 5 000 F  et à 1 000 
FCFCA pour les bouquets 
« Evasion » à partir de 20 
000 FCFA. L’installation est 
gratuite pour les bouquets 
« Evasion » et est de 2 000 
FCFCA  pour le bouquet 
« Access ». Une manière 
de permettre au groupe 
d’acquérir de nouveaux clients 

et de leur offrir des services de 
qualité.

Déjà, en octobre, le groupe 
Canal+ Togo a  introduit 
le bouquet « Bienvenue » 
qui coûte 3 000F CFA. Un 
bouquet qui satisfait les 
couches à modestes revenus. 

« Bienvenue » dispose de 
plusieurs chaînes  dont la 
chaîne éducative « Nathan 
TV » propose des cours aux 
élèves du Cours Elémentaire 

Première année (CE1)   et 
du Cours Moyen Deuxième 
année (CM2). « Nathan TV 
» est l’une des innovations en 
matière de contenu en Afrique 
francophone. « Nous offrons à 
nos clients le meilleur en matière 
de télévision, de divertissement, 
des sensations et de rires avec 
une programmation riche et 
des productions locales. Nous 
faisons des efforts pour satisfaire 
la clientèle quel que soit son 
statut. C’est qui explique des 
programmes comme Nathan 

Tv et des bouquets comme 
Bienvenue. Et nous voulons 
bien les accompagner pendant 
ces périodes festives par nos 
différents cadeaux » a indiqué, 
Pape Gueye, directeur général 
de Canal+ Togo. 

La grosse offre  de cette 
période promotionnelle est 
celle liée au réabonnement. 
Tout réabonnement au 
bouquet «  Access » donne  
instantanément droit au  
bouquet «  Tout Canal » pour  
15 jours. Que l’abonné soit 
actif ou échu, l’essentiel  est 
qu’il fasse un réabonnement 
de 5 000 FCFA pendant la 
promotion. Le réabonnement 
du bouquet « Bienvenue » 
donne droit aux chaînes du 
bouquet « Access » pour 
une quinzaine de jours. «  La 
fidélisation et la satisfaction de 
nos  abonnés, de tout statut 
social (actif ou échu), nous 

tiennent vraiment à cœur. C’est 
une promotion de réabonnement 
pour leur dire Merci pour leur 
attachement à nos services » a 
déclaré, Mohamed Kamara, 
Responsable  Réabonnement 
à Canal+ Togo.

De nouvelles chaînes 
thématiques en période de 
Noël sont disponibles dans les 
bouques Canal+ Togo. Après 
les fêtes, les responsables du 
groupe Canal+ invitent  les 
abonnés à suivre  tous les 
matchs de la Coupe d’Afrique 
des Nations (CAN) 2022, qui 
se déroulera au Cameroun du 
9 janvier au 6 février 2022. 
Canal+  détient  tous les 
droits de retransmission des  
matches de cette fête sportive 
continentale.

Coris Bank ouvre une agence à sokodé

Des offres alléchantes

banque

Canal+ Togo 

Coris Bank International Togo lance ses activités 
commerciales à Sokodé et fait des dons en faveur des 
couches sociales les plus démunies dans le cadre de ses 
«Coris Days». C’était le 25 novembre dernier.

Ces périodes de fin d’année sont des moments d’offres 
alléchantes à Canal+ Togo. Les nouveaux et les anciens 
clients sont pris en compte par les cadeaux de cette fin 
d’année. Décodeur et réabonnement sont offerts avec des 
avantages extraordinaires. L’information a été dévoilée 
lors d’une conférence animée, ce mercredi 1er décembre 
2021, par Pape  Gueye, directeur général de Canal + Togo 
et ses collaborateurs, au siège du groupe.

Isidore AYEKO
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Après une année de silence 
cuisant et de recueillement 
minutieux, je me permets 
de laisser ces quelques 
lignes pour l’histoire.
Nos regards se sont croisés 
pour la première fois en  
Janvier 2016 au lendemain 
d’un retour de voyage qui 
aurait duré plus d’un an. 
L’empressement d’abord 
de te rencontrer était une 
flemme brulante puisque 
nous échangions durant 
plusieurs mois auparavant 
et la connectivité nous a 
tellement rapprochés comme 
si nous nous connaissions 
physiquement.  Comme il 
n’existe pas de hasard dans la 
vie, c’était le jour parfait pour 
faire une belle connaissance 
avec un collaborateur de ta 
trempe. Depuis ce jour jusqu’à 
la fatidique et funeste date du 
29 novembre 2020, tu es resté 
un frère dont la qualité de 
nos relations a su résisté aux 
intempéries de la jalousie, des 
commérages, de l’hypocrisie et 
de la méchanceté de quelques 
personnes acariâtres par 
nature… et qui s’est toujours 
bonifié au fil du temps 
parce que nous partagions 
les mêmes valeurs et étions 
tous des jeunes épris de 
dextérité professionnelle et 
orientés vers les résultats.  

Très tôt, j’ai su déceler en 
toi les aptitudes d’un grand 
bosseur, d’un infatigable et 
intrépide Sociologue façonné 
en un Administrateur émérite 
qui faisait montre de plusieurs 
aptitudes professionnelles 
comme cela a toujours été 
le cas dans « notre maison 
commune ». Eh oui… 
Comme les enfants d’un 
père, nous avions été moulés 
dans un cadre professionnel 
très exigeant et surtout « 
apprentis » d’un maitre hors 
pair, pétri de compétences, 
exigeant, méticuleux, bref un 
visionnaire chevronné. Nous 
étions vraiment « apprentis 
» et l’aventure poursuit son 
cours. Hélas…

Bien que j’étais ton précurseur 
dans « la maison commune 
», tu m’as accueilli après une 
année d’absence avec ferveur 
et d’un amour sincère et 
profond que je pouvais lire à 
travers ton aimable sollicitude 
et de la magnificence que 
tu arborais. J’ai eu du mal 
à rejoindre mon bureau car 
nous formions une équipe très 
dynamique et aguerrie pour 
relever tous les défis que les 
contorsions professionnelles 
nous imposaient. OUI. Ce 
fut la belle époque de la « 
maison- mère » qui dégageait 
une chaleur humaine et force 
toujours l’envie d’y rester pour 

donner du sien au service de 
l’humanité. Je me rappelle 
encore combien cela m’était 
dur de quitter ton bureau que 
je squattais avec plaisir pour 
rejoindre mon grand bureau 
bien aménagé qui m’attendait 
et qui reflétait le lieu parfait et 
l’endroit idéal qu’un jeune de 
notre âge pouvait rêver avoir 
dans un cadre professionnel. 
Mais la complicité qui nous 
unissait était plus forte que 
le matériel. « WE WERE 
BROTHERS ». 

Nous arpentions ensemble 
tous les jours les couloirs de 
notre « maison professionnelle 
» soit pour des diligences 
professionnelles soit pour 
échanger quelques blagues afin 
de nous redonner du tonus 
pour reprendre. Combien 
de fois je n’ai pas profité de 
ta générosité les soirs alors 
qu’il était difficile de trouver 
un taxi moto pour rentrer. 
Tu n’hésitais pas à m’amener 
jusqu’au parvis de mon portail 
en me lâchant toujours dans un 
sourire angélique : « Agréable 
nuit à toi mon frère sous la 
protection divine dans l’espoir 
de te revoir demain matin à 8H 
pour la suite du combat » que 
nous menions ensemble aux 
cotés de notre patron. C’était 
une complicité éblouissante 
qui était naturelle au regard 
des bonnes valeurs que nous 
partagions. Je retiens de toi, 
un homme d’une élégance 
comportementale inégalée, 
d’une bonté démesurée et 
d’une débonnaireté légendaire. 
Tu étais un homme « BIEN ». 

Qu’il me souvienne que nos 
relations ne se limitaient 
pas seulement au cadre 
professionnel, mais j’ai encore 
en mémoire, les belles virées 
nocturnes que nous avions 
partagées ensemble dans une 
ambiance festive et de détente, 
tout cela pour régénérer la 

force et l’humeur dans le souci 
d’être toujours productifs et 
efficaces dans l’exécution de 
nos charges professionnelles. 
Eh oui… Nous avons toujours 
travaillé avec abnégation  et 
détermination en témoigne 
les appels les weekends que 
nous nous passions pour des 
impondérables, même s’il 
faut reconnaitre que parfois 
j’exagérais en t’harcelant les 
dimanches alors même que 
j’étais au bureau et je me 
confrontais à des difficultés 
dans le traitement de certains 
dossiers. Tu étais toujours 
disponible !!! Je me souviens 
encore qu’en compagnie 
de notre ainé Atitso 
DEGBOEVI en 2017 alors 
que nous l’accompagnions à 
l’aéroport pour un voyage de 
travail en Allemagne, nous 
avions fait un accident sur 
la bretelle djidjolé- atikoumé 
à bord de mon automobile, 
accident qui n’a eu que 
d’effet l’endommagement de 
la carrosserie de la voiture. 
Nous en sommes sortis sans 
la moindre égratignure. Ce 
n’était pas une prouesse 
mais la grâce divine qui 
était le ciment de notre 
relation (je n’en dis pas plus).

En 2018, je suis resté 
encore très admiratif de ta  
disponibilité et de ta 
bienveillance quand je t’ai vu 
m’apporter ton soutien sans 
faille à l’annonce du décès de 
mon père. Tu es l’un de mes 
amis et collaborateurs qui au 
nom du caractère sacro-saint 
de l’amitié a effectué le voyage 
sur Mango (ma terre natale) 
à l’occasion des cérémonies 
du 7è jour de deuil de mon 
« padré ». C’était une trace 
indélébile que tu as laissée dans 
ma vie et un pacte sanguin qui 
venait de se nouer à vie pour 
nous soutenir mutuellement 
quel que soit la situation. A 
l’époque, qui d’entre nous 
pouvait savoir que le destin 
pourrait faire de moi le porteur 
de la triste nouvelle de ton 
décès à tes parents ? Nul, nul 
et nul ne pouvait l’imaginer, 
même dans ses rêves les plus 
tumultueux…

Le vendredi 27 novembre 
2021, tu étais venu dans mon 
bureau autour de 19 heures 
me racontant ton état de santé 
défaillant toute la journée 
alors que tu représentais notre 
patron à une conférence à 
l’université de Lomé. Nous 
en avions ri et je t’ai suggéré 
de prendre un repos pour te 
remettre et nous revenir en 
très bonne forme. Je ne savais 
pas que c’était notre dernière 
conversation physique. Si je 
l’avais su…. Hélas !!! Après la 
demi-heure passée debout dans 

mon bureau, tu m’as indiqué 
que tu devais finir un rapport 
et t’en aller. Je t’ai, dans un air 
remonté, rabroué de rentrer 
et pour aller loin t’ai proposé 
de te déposer à bord de ta 
voiture puisque je te sentais 
physiquement un peu faible. 
Tu m’as répondu froidement 
que tu étais fort pour slalomer 
les artères de la ville et 
rentrer calmement chez toi.

Alors en rentrant pour  
honorer mon traditionnel 
jogging hebdomadaire des 
vendredis soirs, je suis 
passé te dire un au revoir 
et te souhaiter un prompt 
rétablissement. C’était la 
dernière fois que nos yeux se 
croisèrent et là pour toujours.

Le dimanche 29 novembre, 
alors que j’étais au 
commissariat du 3è 
arrondissement de Djidjolé 
pour assister un ami qui 
purgeais une garde- vue, dans 
une scène rocambolesque, 
je ne sais comment dans un 
temps record et les péripéties 
qui m’ont permis de tomber 
sur ton corps raid et inerte à 
l’hôpital. Quelle triste nouvelle 
? Je tombai des nues car je ne 
pouvais imaginer que c’était 
toi mais hélas… c’était mon « 
frais-air  Fanuel » que je secouai 
en vain et criai  ton nom plus 
de 20 fois te demandant de me 
répondre pour que je te dise 
un mot. Nous nous sommes 
dit le vendredi que nous nous 
verrons lundi prochain et 
brusquement te voilà couché 
inerte !!!! 

Je passai un quart d’heure 
pour tenter de me consoler 
et remettre en cause notre 
existence sur cette terre. Je 
finis par conclure « vanité 
des vanités, tout est vanité 
». Compte tenu de notre 
fine proximité, je pris sur 
moi le courage de me rendre 
au domicile de tes parents 
pour leur annoncer la triste 
et déplorable nouvelle. J’ai 
trouvé ta maman inconsolable, 
dévastée, meurtrie, fondue 
et affligée en larmes avec 
des cris de détresse. Elle 
t’espérait impatiemment pour 
le déjeuner dominical en 
compagnie de ton père et de 
tes frères. Tu es parti très tôt 
mon cher frère. 

Je vais m’arrêter ici. De là-haut 
ou tu te trouves, sois fier du 
bref instant que tu as passé 
sur la terre des hommes. Tu 
as accompli avec élégance et 
modestement ta mission. Nul 
ne peut t’en demander plus si 
ce n’est agité la maxime de « 
nul n’est parfait sur la terre ». 

Je retiens assez de choses 
pour les meilleurs instants 

passés à tes cotés. Dieu seul 
sait comment nous aimions 
le job que nous faisions et 
la passion qui nous animait 
quand nous travaillions. Nous 
étions des jeunes, prêts à tout 
sacrifier pour atteindre les 
résultats. NOUS AVONS 
ENSEMBLE CONTRIBUE 
A REHAUSSER L’IMAGE 
DE AIMES-AFRIQUE et 
cela dans l’apprentissage 
avec humilité. C’était 
la détermination des 
jeunes à prouver leurs 
aptitudes à s’assumer sur 
le plan professionnel et à 
donner le meilleur d’eux-
mêmes. Rien d’autre. 

Je n’oublie pas le surnom que 
nous sommes donnés. Un 
surnom venu fortuitement 
mais qui avait tout son sens 
dans nos rapports jusqu’au 
jour de ton rappel à DIEU. 
Nous fûmes des « AZEA » et 
« KORO » à la fois. 

Continue de reposer en paix 
« AZEA » et porte toi bien 
de là ou tu es. Mes pieuses 
pensées en ce jour vont vers tes 
parents et ta progéniture. Que 
chacun d’entre eux trouve la 
force de la consolation et 
continue de prier pour que tu 
reposes éternellement en paix. 

Bien à toi et très  
« KOROTIQUEMENT ».

Fayrouze Kokou lui rend hommage
an 1 du déCès de Fanuel amenunya
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